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L'AFFAIRE BARRtME 
Encore une mystification 

L'aaeassiDat de M. Barrème, l'ancien 
préfet de l'Eure, tournt. au roman feuille-
ton. De temps en tempe, il revient sur 
l'etu, et la police prétend avoir découveii 
•De sérieuse piste. N.us avon« eu, il y s 

tique tempe, la mysiiûcalion de Lille 
voici une autre. 

Il y a quelques joura, le cher de la SL 
rete recevait la visite d'un misaioniiaii* 

1 tel déclara arriver de Bolivie T 
J)d, maigre, le teint basané, la barbe 
»en éventail couvrant la poitrine, l< 
' *x prit place dans le fauteuil que 

' ma M. Goron et après s'être re 
_.. _l le récit suivant : 

i Mou sieur, chargé d'une mission im 
Utante par le supérieur de mon ordre, 
i partis, l'année dernière, pourC-, eu 
ïfivie. 
• IA m'y trouvais depuis quelques mois 

par une après-midi lorride, un 
•'arrêta devant la maison que 

JUt, 
. Son cheval était blanc d'écume. 
> L'homme entra : tl paraissait proton 

dément ému. 
— Père, me dit il en joignant les mains, 

venez vite, mon maître ae meurt. 
— » Où demeure ton maître ? 
— » Dans ta vallée, près du lac. 
• Bt il atouts : 
— > J'ai un bon cheval pour vous, en 

IA* heure noua y serons. 
» Je l'accompagLal. 
• Noua arrivâmes a une habitation de 

bonne apparence. Sur un lit, un hoi.,me, 
un squelette plutôt, était étendu. Sous sa 
peau parcheminée , ses os perçaient ef 

jyableineut, ses yeux étaient vitreux, 
I dent» déchaussées et branlantes. 
• Le moribond ae tourna vers moi, me 
t ton nom et me pria d'écouter sa con 
— > Celte confession, continua le mis 

sloiosire, pour obéir aux dernières vo 
Jontés de mon pénitent qui mourut dans 
la nuit, je vais voua la rapporter. > 

Kt le religieux raconta avec force dé
tails, l'assassinat du préfet de l'Eure, la 
fuite de l'assassin en Allemagne <'mptr-
taut une somme considérable trouvée par 
lui sur M. Barrème; enfla, sou depvi 
pour l'Amérique du Sud. Les remords 
qui avaient assailli le criminel le ml 
paient. 

— Le criminel, dit en terminant le mis-
sionaaire, s'est l'homme que j'ai con 

A Racontes mon crime, je vous eu con
jure, m a-t-il dit, et je mourrai moins de 
•espéré. • 

prenant congé de M Goron, le reli 
~~~'~ et l'adresse de plu-

rs personnes qui-déciaraii il avaient 
l'Individu mort en Bolivie. Le chef 

la Sûreté s'empressa de faire recher 
nonnes ; mais ses agents n'en 

Saura 

i se rendit à l'œuvre des Mis 
fions. 

11 demanda le religieux qui était venu 
le trouver et ae trouva en face d'un jeune 
missionnaire ne ressemblant en aucune 
façon à celui qui était venu dans ses bu 
reaux. 

Le prétendu missionnaire était donc 
simplement un lou ou un mystiticateui 
M Goron, penche pour cette dernière tiy 
pothèse. 

GRÈVE DE TISSEURS 

Une grève de tisseurs s'est déclarée à 
Thiiy p'ês de Lyon et a pris en quel 

3ues heures des développements cousi 
érables. 
Les usines Mardore, Montagnj ont sua 

peodulaur travail. 
Le nombre des grévistes est d'environ 

Jusqu'à présent on ne signale aucun dé 
eotdre. . 

L'Assassinat du docteur Cassan 
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TJpe cause célébro. Héritage oonvoité 
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'ortnoe a des rtr»nnf-

_ s du dooteor Ctettn 
l tuoe-prtfet de Saint-Affnqi 

ta glleaith.lt di.jiOMtton 
«•Henesfeétéansté f . 

flaSU tStire s* use une émotion considérable 
é a j T k p s y t . 

mmesses 
LE SALON M 1889 

Q̂UATRIEME ARTICLE) 

, U s Artiste* du Nord 
^ j besoin de dire que J e région du 
g«et larieueut reprébsirtee.*» salon. 
— » toujours i Maison sali quelle place 

1 dans le monde artiste. 
iissac en matière sans préambule 

jgtarité incontestable de son nom, 
jlus Duran s'Impose tout d'abord. 
• je le courage de le dire tans bar 

Tel quel, M. Duran eat u 
très coloristes. 

témoigne d'u 
pirations élev 

voudraia voir cependant mur nées 
autre pôle. Il y a là un effort sérieux et 
l'effort non banal d'un homme ae vrai ta
lent. Le résultat n'y répond point. 

d'histoire! 
Je ne parle pas ici du tableau de M. Du 

ran. Il y a du mouvement dans cette vaste 
toile, mais aussi de la confusion 

Je n'apprendrai rien à person 
sant que le dessin a toujours été chez 
l'artiste, comme chez presque tous ceux 
que la couleur préoccupe avant tout, le 
côté faible. Malgré toute sa bonne volonté, 
M. Duran ne peut plus remédier a ce vice 
de jeunesse. Si>n*dessin est lâch>, mou, 
indécis, les raccourcis souvent tacheux 
eii un mot. comme on dit en style d atelier 
• ça ne lient pas >. Voyez comme preu 
iafe 

failli 

maintes fois admiré. La relation des 
aleurs est mal étudiée. Il a employé toute 
ne gamme de verts bien singulièrement 

graduée. Et ce voile ombré, ieté ai 
de la bacchante étendue à droite, 

d'où vient il? Je ne comprends pas. C'est 
n iliogii _ , 
Je le répèle, le Bacchut de M. Duran est 
ie erreur — une de ces erreurs que tout 

monde ne pourrait pas commettre, 
d'ailleurs,car la somme de talent dépensée 

il considérable. 
Voyez par contre ces deux jeunes gar

çons,si magistralement campés par le raè 
me artiste. Voilà un de ces morceaux à la 
fois savoureux et solides qui lui ont fait 

légitime réputation. Combien lea deux 
tètes sont jolies! Comme les fonds et les 
accessoires, choisis et brossés avec 
contestable bi io, concourent il faire de ces 
simples portraits, un morcea'i achevé de 

fois son talent conserve la très haute 
place si vaillamment conquise. 

Un des succès du Salon, c'est le tableau 
de Mme Demont Breton. Devant lui lout 
le monde t'arrête et c'est un chœur d« 
louanges. 

ssi quelle poésie intime et quelle 

dea, toutes les douleurs secrètes de la 
femme et de la mère. 

Contraste touchant : Sur ses genoux, 
l'enlant incapable de s'associer encore aux 
angoisses maternelles, dort paisiblement, 
souriant à quelque vision rose. 

mentalité; (inspiration el l'exécution de 
ce morceau sont bien féminines. Mais il 

dégage une impression toute de char-

poleié du bambinol Et si, conséquence 
forcée, il y a quelque mollesse daus les 
autres pariiea de cette œuvre, du moins 
n'y trouverait ou pas une défaillance. 

Courage, Madame, vous êtes en train de 
devenir un vrai peintre et un artiste de 
valeur noo commune. 

Les portraits de M. Léon Comerre sont 
toujours très remarquables, mais... mais 
je ne trouve pas beaucoup d'autre chose à 
en dire. I) brosse les étoffes chaloyantes 
avec une habileté incontestable ; par contre 
lea ctiairaaont quelque peu factices et sans 
trausDarences. 

Kt puis M. Comerre devrait se méfier des 
reeomm*ncvm«nta. Cette éternelle applica 
lion dee tons sur tous, rouge sur rouge, 
Marie sur blanc, devient monotone. Cela 
sent d'une lieue le procédé. Et partout où 
l'on «ent poindre le procédé... heu I 

De Mme Comerre Pat ou, une Etude de 
femme vue de dos, d'un dessin un peu sec, 
mais joliment modelée daus la grisaille. 
La tète est légèrement • eufaïeucee» elles 
fonds sont lourds. 

Je l'ai dit déjà, je n'aime pan la peinture 
d'histoire au sens académique du mol, 
celte peinture conventionnelle où, suivant 

nages, dessinés d'un crayon correct, mais 
sans chaleur et badigeonnés avec une ou 
trance de tons crus, lourdement plaqués, 
saua soucie de la vérité et de l'harmonie. 

Cest dans celle catégorie d'au vres vieux 
jeu, démodées — lieureusement— qu'il me 
faut range, l'envol de M. Craulc.Certes, les 
divers groupements «ont habiles. Mais que 
fait l'artiste, de l'air, de la lumière, de la 
ftof 

Voici, par contre une charmante et dé 
licate page de M. Plochart. C'est un excei 
lent tableau de genre que sa Batteuie. 

Sur une meule, des paysans armés de 
fourches tancent dans la batteui 
bes d'épis. D'autres, hommes e 
mr le premier plan, ramassent la paille 
•ejeiée de la machine et la bottèlent à • 
veau. 

Lea attitudes des divers personnages 
sont dot plus Justes et témoignent d'une 
consciencieuse étude. La coloration est 
bonne • et l'ensemble d'une effet très heu 
reux. 

seule critique : Les brindilles de 

Méfies vous, dit le comte de M.. Ne nommai 
poialdes parlemenUIres, M sont des arlatocrt* 
tes, dee juges despotes. 

Ne nommes ni des «ffleiers municipaux, ce 
sont dea ignorsntt; ni des fermiers généraux, 
intendants, ils ont été lei aangauea du peuple 
durent des siècles ; ni des commis de n'Importe 
quel m oistére, lit "~" ' 
rtmpints vi« V vi a 
pour te peuple; 

litres dissipateurs 
les moyens d'étendre leurs déprédations ; al dae 
mitittiree. valets du despotisme. 

Ne nommes ni dea jugea, le peuple n'est pour 
eut qu'une vile canaille; ne nommes point eur-
tout des avocats, ils sont bavards, ignorants, 
présomptueux, impudenta, menteurs, versatiles 

s ihouettts cruelle:), i 

« Gtrtt aurait des idéee, 
tait pas tant pour en avoir 
parti du pnuple s'il savait t 

e clief » 
» Cerrutti". » écrit sur la conflitntiot 
madrigal. Il a répondu a Ctlonni 

il ne ee tourmen-
il verait propre au 

i à sa place, 

d'Hercule pour I er, et c 

« Ltvoisicr, fermier général, actdemicion, 
deux titres, pour Becond-:r le despotisme. I 
est do plus, auteur du projet des murailles d< 
Pars. S mé 4 Biois, quand il s'est présenté, i 
a obt'nu des suffrages par charité, s 

• liailly, académicien, élégant écrivain, malt 
manque de nerf • etc., etc. 

Toutes ces diatribes u'infliencent que mélio-
crem-'iit l'esprit du électeur); quoique man 
quant de nerf, Biiliy s*t élu le lf. mai premie: 
député de Parie. P*r 17? voix sur 31? suffrages 
exprimés. 

la proposition de M. Monnier, les Go 
! déodent de nommer pour huit jouis, 

député de chaque gouverne nint, pour assis 
lui la pol.ee de lasse 

blée. 
célébré pour le repos de l'a 

de Louit XV assistaient, avec le ro: et la eo 
. Réputation* du olergéctde U noblesse, 
rs s'y rend en corps et se répand dans tous 
côtés dd i'-gli e de ratu>ére a n'observer 

longue portée de la région du Nord; de
mande de subvention. 

6. ld.; société de tir < Guillaume Tell •; 
demande de subvention. 

7. ld.; société de tir • Les enfants de la 
patrie»; demande de subvention. 

8. Id.; monument commémoratU de la 
défense de Châteaudun; demande de sub
side. 

9. ld.; Insertions, impressions, publica
tions et exercice 1888; demande d'un cré
dit supplémentaire. 

L'Exposi ion canine— Hier, a été close 
la splendi'le exposition canine. 

Le temps avait bien voulu ae mettre 

Dimanche, à trot 
commencé le ronce 
donné les résultats suivants 

Rat caché soua la paille : 10 chiens en 
gtigés 1er prix. Mise, & M. Diev.il, en 8 
secondes 
nu tes 20f 
<e, une minute 35 

Deuxième concours : rat dans un pot à 
fleurs, dix chiens engagés ; 1er prix, Tipp 
A M. Lorthlols de Tourcoing, en 4 fécon
des; 2 , Fie, à M. Lyser, d'\nvers, 9 se 
condes; 3-, Spott, à T. Lemaitre, en 10 
secondes. 

3e coucours : Rat dans une boite A elga 
re fermée, 6 chiens engagés. 1er prix, Fie 
i M. Lyzer, 7 secondes ; 2e, Spoit, à M. 
Lemaitre, i l secondes, 3e, Boule à M. Der 
cnemacker, 18 secondes. 

4e concours : Rat caché dans des brl 
ques eo forme dégoût croisé, 8 chiens en
gagés. 1er prix, Spont * * 

du premier arrondissement, d'avoir été 
victime d'Injures de la part de Phllomène 
Vandaele. 

Insultes — Un tisserand, François Jas 
quemln, demeurant rue Pierre Motte, a 
Insulté des mots les plue grossiers, la us an 

uaretièi 
femme Pauline Recq, cabaretTère demeu 
ranl rue Pierre Motte el menaçait d*. cas
ser tout ce qui se trouvait dans son es
taminet. C'est ce qui lui a valu un procès 

rant tous deux rue du chemin de Fer, ont 
été arrêtés. 

Ils sont Inculpés d'excitation de mi
neures à U débauche. 

Contrat M 
Avril-msrfeoo 'uiu. «05- . ( .Ju i l l e t* déo,ÔOS {. 
Ventes : 6X1.000 kilos. 
.Marché sooteou. 

LETTRES¥ÔRTUalRES 
ET DOBITS 

Toute commande dt lettre* dé faire part 
d$ décèt, d'obitt, «/c.„ fa\tt à R o u b a l x e t 
Tourcoing, dam lei b-urêaum de {'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING donna droit d 
MM« insertion GHA TVI TM dan* le Journal. 

Viotooosa. — Lea nommées Alida H»eck, pei 
:J"USP, et Mine Demynck, ménagère, tontes 

t été dressées à leur charge 

Cheval emporté. — Dimanebe, vers S h. 

rant rué de la Beate-sitsuro, dételait soefe 
vtf, cnlui-ci a'emport't, et il est certain que 
gravée aocid^nU te seraient produits ail ne i 
tait jeté contro la barrière du fort Ptiilipps< 

aviséa dimanche, d'aller taquiner les hommes 
de parade du cirque Dossui-Lemoualier et pour 
cela, ils allaient leur chatouiller lea pieds. 

Le patron prévenu, alla leur tirer lea oreilles. 

13 MAI 1789 

1er que sur lui-mime, que c'ait de »a fermeté, 
D audace, que dépend le sort de la révolu 
De là, toute* ee» hésitations, ces denji-ré-

diminueut son prestige et don-

Quelques députés ne 
omt d'énergie. Chapelier 
er au cierge et S la nobi< 

e les députés des communes ne reconnal 
t pour représentants légaux, que ceux dont 
ouvoirs aur.iiit été examinés par de» coin 
itlrtiS nommés dans l'assemblée général 
.ous ceux appelés t U composer. 
Que l'esprit public étant le premier besoil 
assemblée nauonule et la délibération cora 
io pouvant seule l'établir, ils ne consenti 

t pua que par des arrêtés particuliers de 

I repréa^ni 
Lea députes dea commune» invitent Jonc 

députes du clergé et de la noblesse t te réu 
) de» Etats où ds sont attendus < 

Rabaut Saint Ëtienn 

s début de la séanc< 

paille, sur les premiers plans, papiliottent 
aux yeux comme al la scène était éclairée 
par un ardent coup ds soleil. Or. la tona 
tité générale tout en restant claire n'i 
point une vivacité suffisante pour justifie 
absolument cette petite débauche de Jau 

ïs cliquetants. 
La critique, on le volt est béntgne et 

Lionel MOMTEZ. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
MARDI 12 MAI 1789 

Les câblera terminés, les questions prépara-
oires élucidées, l'assemblée dsa électeurs do 
'iers de la ville de Pari» a'sppréte à procéder a 
a nomlaatioo de ses députés aux Ktata géné-

Les électeurs ont tous n-en nne singulière 
petite brochure, récemment para*, signée par 
* comte do M.. - que l'on d t être, ee qui est 
«es probable, lu comte de Mirabeau. Le titre est 

_ign flcalif i • lei Candidats ds Parla loges ». . 
•xécatés , serait plutôt le mot; les premières 
liguas sont Tort violentes; l'auteur prêt*»* met 
(r* [et électeur» en garde * Centre usé 
erfcemaaés raeptee. vleiwx. cnSrtnels. qui 

i députatioo du clergé annoi 
• procédé à la nomination c 

, chargés de conférer avao oeui 
i et des eocnman«s. 

Chronique régionale 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

heures et demie,pour examiner les ques
tions suivantes : 

Bains et lavoirs ; établissement de la 
rue Saint Antoine ; expiration de la con
cession. 

Octroi; déplacement du bureau de lame 
du Moulin ; création d'un bureau route 
CflBaV 

concours international de 
Paris. 

ld. ; Cercle d'escrime l'Union roubal 
sienne ; réclamation. 

Service vicinal ; prélèvement en 1890 
sur les revenus ordinaires des sommes 
nécessaires pour l'entretien des chemins 
vicinaux* ' 

Cimetière communal ; projet d'agran
dissement , expropriations ; tableau des 
offres. 

Cslsse des retraites; demande d'ad
mission à la retraite formée par M. Ho 
duni, professeur A l'Ecole Nationale de 
Musique 

avis du cooseil municipal. 
Rapport dos Commuaient. — Suite d t 

l'ordre du jour de la séance du 10 mai le&t. 
a. Canal de l'Bspierrs; affaire pendante 

entre la vlile et la société anonyme belge. 
aX BM'jQ-rs stsubsisiesieercle nautique. 

r t'Aviron •; demande éesubvention. 
3. id., elub .nautique, demande de suk 

reutlos. 
*. ld.: société des courses: demande de 

tirïvrnrto». 
*. w, t»**isUon des godUtés d» m à 

, Miss a M. Diéval. 
9 secondes; 2e. Tipp 
13secoudea; " 
secondes. 

Le jury était composé de MM. Charles 
Fontaine, Leroy et Cuveller. 

Après ces divei» concours ont eu Heu 
des paris mutuels. 

Trente rats ont été tués en deux mi 
nutes par deux chiens lâchés dans la cage 
l'un après l'autre. 

Aujourd'hui lundi a trois heures et de 
mie- nouveaux grand concoms de ra-
liers. 

La musique municipale de Croix, pen
dant toua ces concours qui ont fort amusé 
le public a joué soua l'habile direction de 
M Jules Leuridant, les morceaux sui
vants: Salut lointain, de Legros; allegro 
militaire, Eugénie, mazurka ; Malvma, 
scbotisch;En attendant, polka; La Mas
cotte, mazurka; 1 Exposilion nationale, 
polka; près d'elle, redowa; Sous le tun
nel, valse. 

Tous les morceaux ont été enlevés avec 
un brio et une sûreté d'ensemble dignes 
d éloges. 

Voici maintenant les résultats du con 
cours d'hier : 

Rat caché sous la paille ; 
1er prix à Diecb, à M. Gaillet en 1 se

condes; 2e, Spott à M. Eloi en 22 secon 
ée%. 3' Tipp, ù M. Lorthiois, 30 secon
des. 

Rat dans un pot é fleurs: 1er prix, 
Stella, à Beuque, 7 secondes: I*. Spott, 

M. Paul Eloy, 8 secondes; 3 , Dieck, à 

Spott, à M.Lemettre, de Tourcoing, 12 s 
condes; 2-, aboule.a M. Deschaeemacker 
de Roubaix, 13 secondes; 3', à Dieck, à 
"", Gaillet, 41 secondes. 

Rat couché dans des briques en forme 
d'égout : 1er prix. Lisette, a M. Jonville, 
lô secondes; 2 , Tipp, a M. Lorthiois, 16 
secondes; 3 , Spott, à M. Paul Eloy, ld 
secondes. 

A deux heures a 
du Breucq, le ti 

l'ouverture du tir : elle a donné Les résul 
tais suivants 

1er prix, Waltinne fils ; 2e, partagé 
entre MM. Georges Waltinne el Joseph 
Desurmont 

Concours. — 1er prix, M. Lalouette, 22 
mètres ; 2e, M. Nicolas de Lille, 25 mètres; 
3e, Félix Ernoult, 20 mètres. 

au doublé. — 1er prix, M- Léon 
Lefebvre ; 2e, M. Carligny d'E»caudaiu 

Première poule en un pigeon. — 1er et 
2e prixpartagéseatre MM. Nicolas et Car 
tigny. 

Deuxième poule. — 1er et 2e prix, 
partagé entre MM. D'Uageroe de Lille et 
Scherrtsr. 

Troisième poule. — 1er prix, M. de 
Scherrer ; 2e, M. Coulombel, d'Hesdin 
(Pasde calais). 

' cessé de conserver une grande 

des pierrrea. 
- IK d'entre eu 

dressées I \«. 

ent é leu contents, 

Deux d'entre eu* tarent arrêtés, et contraven 
- . ._ jleuroHmrit 

Jean Strazaele, 
lui 
Bearepaire. 

_ charge; ce Sont les nommés 
ttacheur, demeurant rue dt 
Houquenoy, tondeur, demeu 

l.ea prèToranU ( 
retraite»}. - fa se? 

Sociétaires tu :» avril. 939 
adhérents nouveaux . 7 
Total au 5 mti . . . 646.00 
Situation générale dn la Société au 30 avr 

889 : 405 sections ; 90.803 sociétaires ; cspiti 
million» 714,463,97. 
On peut s'm-crirrt le 1er dimanche de chtqu 

nois, de 10 heures S midi, dans chacun de 
mreaux de >vxetLc* de la section : 
Chez MM. L-cn ote (café du 0 obe), 84, Grsnde 

lue; Florin. 183, rue d'Alma ; Catrioe, 50, 
•ieire de Roubaix; Barot, 1. rue dn Hou 

; Brunln, 
(Breuoq) 

i frano par mois ; l'âge 

Analyses de la Bière Française-
quatrième page. 

ne s'est terminé que vers 

samedi après-midi, près de Mlle Coulbaux 
pour la féliciter de sa nomination d'ot'li 
cier d'académie, et lui offrir un cadeau en 
souvenir de celte marque honoiitique 
accordée par le Ministre de l'Instruction 
publique é l'occasion du Centenaire de la 
Révolution. 

M côté, M. Cernez qui a été l'objet 
de la même distinction, a reçu dimanche 
matin la vi'lte du comité de l'association 
des anciens élèves de l'iustiiut Turgot 
qui lui a également présenté aes félicita 

gistrer de pareilles démarches, tontes é 
Phonneur de leurs auteurs el des maîtres 
qui ont su Inspirer de tels sentiments i 

Aocident — Lundi, vers 8h. 1)2 du ma
tin, un charretier, Evariste Vanhesvel,agé 
de 4fi ans, demeurant rue des Anges, et 
travaillant à la Compagnie de Vicoigoe et 
Nœuxt longeait la rue Neuv , assis sur 

siège de son tombereau lorsque, arrivé 
a hauteur de la rue de l'Union, il dut 

_ garer pour le car à vapeur venant de 
Ulie; le véhicule fit un faux mouvement 
qui nt tomber le malheureux qut eut la 
jambe cassée dans la cbite. 

Relevé par des passants. Il fut admis 
d'urgence à l'hôpital, où il reçut les pre 

S o d é » d Entomologie . — La société 
pour la vulgarisation de l'Entomologie 
agricole (Roubaix). vient d'élire son Con
seil d'administration et de constituer son 
bureau. 

Ont été élus ; 
f résident. M. Cernez, directeur de Hua 

titul Turgot. à Roubaix. 
Vice-président, M. Demoloo, directeur 

de l'école supérieure de Tourcoing. 
Secrétaire archiviste, M. Pudepiece, di

recteur de l'école de Mouveaux. 
Trésorier, M. Gautier, directeur de 

l'école de la rue des Arts k Roubaix. 
MM- Deniaart, BWille, Wlbaux, Clève, 

Wagnon, Arbion, Instituteurs, membres 
du conseil d'adminlstrAlton. 

siège ds la société (Institut Turgot;. 

PMisUe. - Le sieur Alphonse Vanootl, 
ûabarMiwr. demiiiuot rue Jean Sert, 
a'evi plaint é M. le commissaire g* police 

le public qu'il vient de reprendre la bl 
bliothèqae. bien connus de Mme veuve 
Duburcq, mèuie rue. 

Tous les amateurs de lecture trouve 
ront dans les mêmes conditions que psr 
le passé, les œuvres les oius choisies des 
meilleurs auteurs français et étrangers, 
ainsi que toutes lès nouveautés littéraires 
au fureté mesure de leur apparition. 

Cette un portante collection outre qu'elle 
comprend une partie scientifique et bis 
torique 1res complète est tout spéciale 
ment composée des oeuvres des roman-
c»rs Ibs plus cêlètires, ancien et moder
nes. Citous au hasard, ouire les œuvres 
complètes, illustrées de magnifiques gra 
vures, de Ralzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Péval, Ponson du Ter 
rail, Paul de Koclt, Hector Maiot, Monie-
pin, Emile Richeuourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacconne, Georges 
Ohoet, Emile Zola, Jules Claretie Alfred 
de Musset, André Theuriet. Armand sil-
vestre, Catulle Mendès, Théophile Gau
tier, etc., etc., etc. 

NOUVEAUTÉS. — Hantât, par Emile Zola ; 
le Jioman Rouge, par Catulle Mendès ; le 

BULLETIN LAINIER 

Marché a terne 
D B R O U B A I X T O U R C O I N O 

Cote ofûoielle de 4 h. l|'->. 

Mû 
Juin 
Juillet. . . . 
Aoûl 
Septembre. . . 
octobre. . . . 
Novembre. . . 
Décembre . . 
Janvier . . . 

T j p e n- 2 : 
Mal 
Juin 
Juillet. . . . 
Août 
Septembre. . . 
Octobre. . . . 
Novembre. . . 
Décembre . . 

Typeeupra 

5.873 

5.96 

. 8.70 
. 8.575 

5 70 
5.76 
i . 7 5 
5.75 
i . W 
5.78 

Mai. 1.10 
Ventée du Jour contrat a- 1 : 

Mai: u.oookiloaà 5.875 1 
Juin: 25.000 kilo» a 5.00. 
Juin : 25,u00 kiloa à 5.925 
Juillet : 10,000 kiloa ,a 5.025 
Juillet : 25,000 kiloa à 5,96. 
Août : lo.oou kiloa a 5425 
AOU1 : 60.000 kilo, t 5.95. (. 
Auut : 5,000 kiloa à 5,975. 
Septembre : 10.000 kiloa a 5.95 
Septembre : 20.000 à 5.975 
Octobre: 5.091 kilo, i 5.95 l. 
Octobre: 10.000 4 6.975 112 
Novembre : 15 009 kiloa a 5.975 
Décembre: 5,000 kilo,45.96. 

Contrat n-2 
PU d'affaires. 

Supra : 
Total : 275.000 kilos. 
Tendance : Ferme. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
T . . ç„"fétéi qui feront lei'r commande 

J î i S i l ' ' » •»'•• »fn«h«>«. etc., dan» 
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TOURCOINO 
QUELLE HONTE! 

Quellehonle I quelle nonle pour ee p a rU 
sans nom auquel se sont ralliés tons a o« 
partiaaDS des anciens régimes déchus quJ 
ont gouverné la France, pour son mal 
heur, que cette mémorable journée de 01-
manche. , .... , 

M. Laguerre, cet ancien républicain ra 
dieal qui se présentait aux électeurs avec 
de si tiers programmes, s'est trouvé réani 
à tout ce que notre ville compte d'enir*-
mis de la liberté, d'ennemis du peupre, 
d'oppresseurs en un mot. 

Quelle bonté i 
pendant qu'il se livrait devant un audi

toire exclusivement composé de rôaclloa-
ualres de tous poil», à dea attaques effré
nées contre la République, l'expression 
du mépris des hommes de cœur arrivait, 
jusqu'à lui. 

plus d'une fois les huées du dehors ont 
couvert sa voix. 

Quelle honte t 
Mallre Laguerre s'est figuré qu'on pou

vait impunément venir narguer 1s Iran 
quille el honnête population d'une villa 
laborieuse, qui a deux reprises, a suftl-
aamuient manifesté son dégoût de menées, 
césariennes. 

Il s'eet trompé à sa honte I 
Ce n'est pu chez nous que l'on trouve 

des renégata, M. Laguerre. 
Vous auriez dû vous renseigner sur ca 

point. 
gi vous êtes venu chez nous dsns l'es

poir d'y faire des partisans de votre pa 
troo , vous vous êtes grossièrement 
trompé. 

11 a suffi aux républicains de voir quels 
étaient vos auditeurs, pour Juger le parti 
honteux dont vous êtes un des commis-
voyageurs. 

Nous surons occasion de revenir sur 
bien des incidents de cette journée sau 
glante pour le boulaogisme, pour la réac
tion, car boulaogisme et reaction sont 
aujourd'hui confondus. 

Mais disons un mot de la sortie. 
Us étaient cinq cents, six cents peut-

être' sur neuf mille électeurs que noua 
sommes. Nous les avons vus déniant l'o
reille basse, honteux comme des bêles 
mai falsanfes prises au trébuenet. Parmi 
eux, des jeunes gens qui n'avalent pas 
vingt ans ; parmi eux des Belges et aussi 
des Français. 

Us s'en allaient mornes et silencieux, 
ensevelis dans quel triomphe t 

Et uous républicains,eo les voyant, ces 
hommes qui veulent un mallre. sur toute 
la ligne, nous avons ietè à l'écho l'ex
pression de nos espérance» et de noa 
âmes émues. 

De nos poitrines est sortie une accla
mation. Nous avons crié : Vive la Républi 
2ue f Vive Carnotl écœurés que noua 
nous du baiser Lamouretie qui venait 

d'être échangé entre un représentant du 
peuple e1 ses enuemls. 

Ces hommes... courageux, quels char 

Un agent bonapartiste boulangis te. — 
Nous disions hier qu'un Individu, qui 
n'avait pas eu le courage ds nous donner 
son nom, et que nous avons reconnu a la 
sortie comme étant celui qui, au moment 
ou l'on entrait, recommandait À un as 
sommeur un de nos amis qui avait crie : 
\ bas Boulanger i avait été ouirageuse 
ment sifflé et fortement bousculé sur un 
parcours d'une cinquantaine de mètres 

Renseignement pris, cet individu est le 
sieur Mulilez, propriétaire du café Na 
djàud, rue de la Gare, à Roubaix. exem 
ployé à la mairie de Wasquehal, révoqué 
pour propagande bonapartiste. 

Extrade.—La gendarmerie de Tourcoing 
a remis aux auloriles beiges le nomme 
Guillaume Vau caupeuhuute, Agé de 36 aua 
né A Bruxelles, poursuivi par le parquet 
de cette ville pour abus de confiance ar
rêté à Paris. 

Au violon. — Lea nommés Charles L . 
chauffeur et Henri C..., né à Llnselies 
out été déposés au vio.on pour ivresse et 
lapage uoeturue. 

VILLE DE TOUFIOOING 

Mouvement du * au i l tnai 

Uls* peignés. 
Uins OlAs. . 
Bloassw. . . 
Coton . 

Le directeur ; STOHMA Y. 

Aavsrs, U r 

saint et 00 billet gartfa. 
L u s , 163, juit 

Pelg-Bé*! fr«N?«la*M 4 * l a Plat* 
Central A. 

Avril . . ..mal, MB ltt; juin 5T6 (. rtallI.RTI l,t 
iotdéc.,675 . | . .;)tnv.. . . .t. ' 
Venise, 00,000 kll. 

Central d 
Avril è des. 000 j . . 

r I C - I - M • l l * . » M 4 o a aie 1 * Plats» 
Contrat S. 

AJMI.,... i.; sv.siSjto.i.;ishi SOfcjaa, 9*5.1, 
août aeet., sno* Ss*t,l dac.BSB Y;asvfir • » 

* r i s i v i v 
BANYU LS T RI L LES 

l plu* lonies* et le oaciilejr d«« WrtiUants. 
ViN recommanda par Ut ctUôrttit méditait*, 

'.out par liculièrBsaent tox perkoaoee anémiques 
es d'une constitution dtlioate-

DANBJUU3 LS9 CAPE S 
fiala-ar réllsjaiois* sasr la. s»*aa«oHlo. 
D£»6l S ToureoiDg : abat M. f. U OftAU, 

estrtuosiUirs. 
Poor tocs reascigaeoiSDt», -' 

MJ. DAUrr,7s, r "" 

e :-m 

WATTaEL-OS 
Mort subite. — Le slear Dupont, vieil

lard de 80 ans, était allé chercher dn tabsrc 
à la fren'ière, lorsque, arrivé chez le dé 
Ditaot, il tomba malade. 

Des soins la) farent donnés, maie lan
ternent, oar il mourut pea de temps sprês. 

Bon eorps a été rasrenè à Wstreios. 
U Ccmsoti maaioipal sd résil ia Jeudi 

erosbain t trum heafes pour rouvartara 
de la svssion ds mai. 
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